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anima,  mea  Dominant* 


IN -OTA  E ame  magnifie  le  Sauveur  des 
Nations  qui  * n'appeilant  à fa  creche  les 
Grands  de  la  terre  qu  après  les  Bergers  , 
apprit  à la  Nobleffe  que  notre  condition  f 
quelle  regarde  comme  la  plus  vile,  eft  la 
plus  précieufe  à fes  yeux  j le  Sauveur 
des  Nations  qui,  en  ne  vivant  qu’avec 
les  hommes  du  Tiers  - Etat  > & en  leur 
difpenfant  fes  plus  grandes  faveurs , fit 
voir  à l’univers  que  nous  femmes  de 
préférence  fon  peuple  & fes  enfanté 
chéris. 

' - •-  1 

Magnificat  anima  mea  Domînuml 

Il  favoit  qu’il  trouveroit  plutôt  des  ado^ 
rateurs  en  efprit  & en  vérité  parmi  les  per- 
sonnes d’une  condition  ordinaire  , que 
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Î^armî  ces  jolis  Pontifes , dont  la  Cour  efî 
e fanéhiaire,  que  parmi  ces  Abbés  cour- 
tifans  qui  mont  d’autre  réfidence  que  l’an- 
îichambre  des  Minières,  d’autres  fonc- 
tions que  Poifiveté  ; il  favoit  que  les  riches , 
comme  il  l’a  dit  lui-même , auroient  des 
difficultés  infurmontables  pour  fe  fauver, 

& que  leur  hauteur  ne  fympatiferoit 
prefque  jamais  avec  l’humilité  chrétienne^ 
qu’ènfin  le  Tiers-Etat  feroit  la  portion  qui 
lui  rendroit  les  plus  purs  hpmmages  ? & 
les  plus  affidus. 

Magnificat  anima  me  a Dominum4 

Mais  après  avoir  adoré  l’Eternel , noué 
publions  que  c’eft  à celui  qui  le  repré-* 
lente  , à notre  bon  Roi , que  notre  ef- 
prit  s’attache  pour  nous  élever  par  le  mo- 
tif d’une  reconnoiffance  fublime,  jufqu’à 
fa  puiffante  bonté  , pour  lui  rendre  de- 
ternelles  aftions  de  grâces  de  ce  qu’il 
devient,  enfin  notre  prote&eur  , notre 
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Et  epçultavitfpinms  meus  3 in  Deo  failli 
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Plus  il  lui  a Mu  de  forces  pour  réfiftetj 
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aux  follicitations  des  Grands  , aux  intri- 
gues des  Miniftres  ? àüx  eiForts  du  Clergé^ 
& plus  nous  nous  élevons  au-deflus  des 
clameurs  & des  écrits  féditieux  pour  lui 
témoigner  notre  amour.  Son  ame  eft  def* 
cendue  dans  la  nôtre  par  les  bienfaits 
<ju'il  y a répandus , & tandis  qu’on  cher- 
che de  toutes  parts  à nous  abaifler  ? nous 
nous  furpaffons  nous-mêmes  par  une  im- 
preffion  de  grandeur  , qui  s’empare  de 
toutes  nos  facultéso 

Et  çxultavit  fpirims  meus  , ia  Deo 
lu  ta  ri  me  o* 

■ ?(r  n ' tenrnll  hob£  tiow  aâtqe  amM 

Oüi , nousofons  le  dire  fans  orgueil  ^ 
fi  nous  n avons  pas  une  kiriellé  d’ancêtres 
qui  n’eurent  fouvent  d’autre  mérite  qu’un 
nom  , & que  l’avantage  de  remplir  des 
lacunes  dans  le  vuide  des  longues  et  fou- 
vent  obfcures  généalogies  , nous  avons 
dans  nos  fentimens  des  titrés  auffi  relevés 
que  ceux  de  la  Noblelfe  ; et  quoique 
nous  n’ayons  à nos  gages  ni  des  Poètes  * 
ni  des  Hifioriens  autant  eMpreffés  à re- 
lever les  aftions  des  Grands  , qu’habiles 
à donner  aux  vices  la  teinte  des  vertus  3 
notre  efprit  n’ep  a pas  moins  d'énergie  ; 
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Et  exultavit  fpiritus  meus.  : ' 

■ Oçft,  Louis  XVI  lui  - même  , Louis 
dont  le  cœur  , auffi  valle  que  fon  Roy  au- 
lne , renferme  tous  fes  fujpts  , Louis  ,qui 
a regardé  l’humiliation  dans  laquelle  on 
nous  tenait  depuis  fi  long-tems  , & qui 


vïp  j o tsyB<âdk  akjmBumj  linmdo  inoq 
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Refpexit  humilitatem  ancillæ  fü<x. 
àddA'L  atfij  si  B smmoo  3Ô  «.  raoBàràd 

Il  a vu  que  depuis  des  fieçj^ik  |)l©i^tt 
la  plus  laborjeufe  de  fes  fuyrtsj&laplus 
étendue,  celle  qui  forme  prêffque  tous 
les  Citoyens  en  comparailon  des  Gentils- 
hommes et  des  Clercs , n’avoir  en  partage 
que  des  mépris  pour  récompenfe  de  ies 
travaux,  .zab-m  jiféû  n$  Iptipoï  3h 

Il  a vu  que  par  d’infidieufes  machiha-î 
fions  , éi  par  une  varûtéidéfordonnéé  , 
l’on  éloignait  sMenpépifespat  4out  ce  qui 
n’éioit  pas  noble  , pendant  que  te-  Mëffîd, 

m/  Æ ’ n’a  m Wllé 

Un  feui  Gentilhomme  à cette  dignité.  - 
Il-'a^'tu  qu’on  rte  v'oulok  plus  cRJSSj 


ciers  süi  né  fuflént  nobles  ; comme  fi  les 
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veau  reglement. 

Il  a vu  qu’un  Magiftrat  anriobli  d’hier 
fèuloit  aux  pieds  l'es  par  ens  , et  s’élevoit 
avec  un  air  audacieux  contre  tous  les 
Plébéiens,  et  cette  bifarrerie  lui  a paru  le 

iionaî  euon  ; 

nu  icq  tarfoBiig  no  auon  ob  nrino  înÿv> 

Il  a vu  qu’il  falloit  des  généalogies 
pour  obtenir  unefimple  Abbaye,  comme 
li  le  mçrite  étoiîune  exclusion  pour  les 
bénéfices , & comme  fi  le  titre  d’Abbé 
Gommendatàire  étoit  plus  éminent  que 
la  papauté  mêihé  qui  le  conféré  aux  gens 
du  Tiers-Etat , & qui  ne  fût  jamais  plus 
ilMtrée  , que  lorfque  les  Sixtes-Quatre 
^t  ies  SiXte-Quint , les  Clément  XIV  , 
tous  hommes  de  néant  félon  le  langage 
de  l’orgüeil , en  furent  revêtus. 

H a vu  que  toutes  les  taxes  des  riches 
tetombôient  fur  le<  malheureux  Plébéien  , 
par  l’adreife  avec  laquelle  on  fav oit  les 


payer  une  contribution , lorfqu’on  le  for^ 


vendu  à l’encan  , parce  qu’il  ne  pôüVOït 
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çoit  d’acheter  du  fel  au  moment  qu’il 
n’avoit  pas  de  pain  , rendoit  la  condition 
de  fes  plus  chers  fujets  pire  que  celle  des 
bêtes  mêmes. 

t a vu  qu’une  multitude  de  pauvres 
laboureurs  abandonnoit  les  campagnes  , 
le  jettoit  dans  la  capitale  , ou  fuyoit 
dans  des  terres  étrangères , ne  pouvant 
renfler  aux  vexations  des  tyrans  fubal- 
ternes  ; & il  s’eft  occupé  des  moyens  de 
diminuer  fes  maux. 

ReJ’péxit  humilitatem  ancillce  Jïitzi 

Il  a prononcé  fur  fes  levres , & dans 
fon  cœur  ; » J’apporterai  un  prompt  re- 
mede  à ces  calamites  , & fatigué  des  del* 
potes , & des  déprédateurs , je  m’aflbcierai 
un  homme  chargé  des  bénédidions  dé 
tous  les  gens  de  bien  , un  homme  qui 
m’enféignera  une  route  différente  des 
égoiftes  qui  l’ont  précédés  ; & je  tirerai 
le  Tiers  - Etat  de  l’oppreffion  fous  laquelle 
il  gémit,  & il  lïegera  ^ comme  les  autres^ 
parmi  les  premiers  Juges  , & les  pre- 
miers Pafteurs  , parce  que  la  fcience  , 
& la  vertu"  font  la  plus  excellente  no- 
bleffe  à mes  yeux  ; & mon  peuple  man- 
gera un  pain  de  eonfolation  auiîi  bien 

que 


Nous  daterons  enfin  notre  félicité  3i i 
moment  où  les  Etats-Généraux  vont 
s’ouvrir,  & où,  dans  une  égalité  de  voix 
avec  la  Nobleffe  & le  Clergé*  nou£  por- 
ferons  d’une  maniéré  uniforme  les  charges 
de  l’Etat* 

Que  d’exclamations  dans  les  fiecles 
futurs  , quand  ils  apprendront , qu  après 
ûne  longue  fucceffion  de  calamités , nous 
n’ëûmes  plus  enfin  que  des  aftions  de 
grâces  à proférer,  & que  Louis  fe  dé- 
harraflant  des  entraves  dans  lefquélles 
il  fe  trouve  lié,  il  reftaura fon  peuple , 
peuple  qui  n’eft  jamais  plus  fournis,  que 
lorfqu’il  jouit  de  fa  liberté  ! . 


B tàiafn  me  diccnt  omnes  ^enerationcs^ 


(fué  lè  plus  riche  , fi  cS  n’efi:  pas  avec 
la  même  abondance , ce  fera  du  moin^ 
avec  la  même  tranquilité  ; & dès  ce 
moment^  tous  mes  voifins  fauront,  que 
je  n’ai  rien  de  plus  cher  que  le  bonheur 
des  François  * parce  que  je  fuis  leur  pere  ^ 
leur  ami , & de  fiecle  en  fiecle  on  pu- 
bliera que  la  portion  du  Tiers-Etat  jouit 
en  paix  d’un  vrai  bonheur 


B eatafn  me  diceht  omnes  gmerationes* 


iô 

Par  fa  puiflante  jointe  à fa  bonté , il  a 
connu  fes  forces  pour  faire  rentrer  fes 
tyrans  dans  leur  devoir  * & pour  les 
écarten  II  ne  veuf  plus  qu  on  enleve  fes 
fujets  par  des  voies  de  rigueur  5 fans  les 
livrer  au  cours  de  la  Juftice  ordinaire  i 
quon  fe  taife  , quand  on  aura  de  fortes 
raifons  de  fe  plaindre  ; qu’on  emprifonne 
celui  qui  fera  connoître  l’abus  de  l'auto-* 
rite  & qui  réclamera  avec  force  les 
droits  du  citoyen»  Avantage  inelKmable 
pour  le  Tiers-Etat,  qui  fe  voyoit  tou- 
jours en  butte  à l’efpionage,  ainfi  qu’au 
pouvoir  arbitraire. 

Fecit  mihï  magna  qui  potens  ejl) 

. Les  plaies  étoient  fi  profondes,  les 
maux  fi  invétérés , que  s’il  ne  s’étoit  fou- 
venu  de  fon  nom  qui  l’affimile  aux  meil- 
leurs Rois  qui  ont  bien  gouverné  , nous 
ferions  encore  fous  le  joug  de  l’opprëf  j 
fion. 

Mais  par  fon  ordre  on  a fecoué  les 
chaînes  dudefpotifme  ; on  les  a rompues  j 
& la  Cour  n’a  plus  rendu  d’oracles  am- 
bigus , comme  par  le  paffé  ; 8c  le  ton  des 
Miniflres  n’a  plus  été  menaçant , & les 


if 

^yenües  du  Trône  nont  plus  été  fer* 
ruées. 

Fecit  mihi  magna  qui  potens  efl  3 & 

fanclum  nomen  ejus. 

Ce  n’efl:  pas  feulement  fur  nous , dia- 
prés le  plan  qui  va  s’établir , que  rejailli- 
ront fes  bienfaits.  Les  dettes  de  l’Etat  fe- 
ront acquittées  , fa  profpérité  fleurira  5 
de  forte  que  nos  defcendans  en  fendront 
les  plus  heureux  effets.  Aflez  & trop 
long-temps  la  variété  des  Miniftres,  la 
variation  des  fyftêmes , avoient  rendu  la 
Nation  le  jouet  des  pallions  & des  têtes 
mal  organifées.  Le  fucceffeur  fe  faifoit 
une  gloire  de  détruire  entièrement  l’ou- 
vrage du  prédéceffeur  leTréfor  Royal 
en  proie  à la  rapacité  des  brigands  , fem- 
bloit  abandonné  au  pillage  d’un  tas 
d’hommes  protégés  ou  parvenus* 

Tems  de  défordre  & d’aveuglement  ! 
vous  allez  finir  3 & le  bonheur  , que 
nous  fommes  au  moment  d’éprouver , fe 
répandra  jufques  fur  nos  neveux  , qui 
auront  la  même  reconnoiffance  & 1^ 
même  foumiflion  que  nous. 

Et  mijincordia.  ejus  à p mge  nie  in  ppa«* 
génies  timentibus  tum% 


S?il  n’avoit  p^s  eu  le  courage  de  ré- 
Mer  aux  méchans  , fi  par  une  bonté 
d’ame  peu  commune  il  ne  s’étoit  pas 
défifté  des  fyftêmes  de  la  tyrannie 
de  deftruétion  qu  on  alloit  établir , il  n’y 
auroit  de  toutes  parts  que  des  murmures 
& des  oppreffions  , & cette  floriffante 
école  de  la  Noblefle , l’ouvrage  chéri 
de  Louis  ledfiemaimé  , alloit  lé  méta- 
morphofer  dans  le  réceptacle  des  mi- 
feres  humaines  * mais  par  un  coup  d’au- 
torité , il  a écarté  les  ambitieux  qui 
fuggér oient  de  mauvais  confeils  , & qui 
lui  auroient  enlevé  le  cœur  de  Tes  Su- 
jets. Ils  le  font  diffipés  comme  la  pouf- 
fiere  p ils  ont  difparu  comme  l’éçlair , & 
leur  vanité  n’a  fervi  qu’à  les  dégrader 
pour  jamais  dans  l’efprit  de  la  Natiôru 


Fecit  potentiam  in  hrachio  fuo  , difperjïç 
Juperbos  mmtt  cor  dis  fui» 


Ils  fe  croyoient  inébranlables  dans  le 
pofte  où  l’ambition  les  avoir  élevés , & 
leur  Chef  les  a précipités  tout - à-coup 
dans  le  mépris  & dans  l’oubli,  après 
woir  excité  l’indignation  & la  fureur*, 

Depofuit  p o tenus  de  fede. 

Tiers -Etat  n’afpira  jamais 


*1 

mêmes  honneurs  que  la  Noblefle.  Il  fait, 
parce  qu’il  efl  inftruit  , qu  une  Monar- 
chie doit  avoir  des  Citoyens  plus  ou 
moins  qualifiés.  Que  la  vanité  des  Gen- 
tilshommes & des  Prélats  fe  repofe  donc 
tant  qu'elle  voudra  fur  des  Cordons  , 
fur  des  Etoiles , fur  des  Croix  ; que  le  titre 
4e  Monseigneur,  leur  fait  concédé  ; 
qu’ils  en  faffent  une  portion  de  leur  fé? 
licite  , nous  n’envions  3 ni  ces  titres  5 ni 
çes  diftinftions  , ne  connpifTant  heureu- 
fement  ni  l’orgueil  qu’on  y attache  ; ni 
les  conféqnences  qu’on  en  tire  pour  mé- 
prifer  ceux  qui  n’en  jouiffent  pas.  Ce  que 
nous  avons  demandé  ? ce  que  nous  éprou*? 
vons?  c’eft  que  le  Souverain  nous  releve 
en  nous  affranchiffant  de  l’efclavage  & 
du  mépris  , & il  l’a  fait  de  la  maniéré 
la  plus  attendriffante^ 

Et  exaltavit  humiles. 

Une  grêle  d’impôts  qui  n’étoit  le  par- 
tage que  des  plus  indigens , va  s’arrêter 
enfin  pour  donner  un  libre  cours  à la  clé- 
mence  & à l’équité.  L’ouvrier  , ainfi  que 
le  Laboureur  ne  maudira  plus  le  jour  qui 
le  vit  naître  , il  ne  defirera  plus  la  mort 
de  fes  enfarçs , trouvant  dans  fa  cabane 


.) 
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^ dans  fes  mains  de  quoi  les  vêtir  & 
les  fubftanter.  Il  aura,  enfin,  ce  pain  quo- 
tidien auquel  tout  homme  a droit , et  que 
le  Monopole  , ainfi  que  la  vexation  , ve- 
noient  à bout  de  lui  enlever. 

Efurientes  implevit  bonis . 

On  voit  renaître  à.  chaque  heure  ces 
tems  malheureux  dont  fe  plaint  Jérémie  , 
temsv  où  les  petits  demandoient  du  pain  , 
et  ou  il  ny  avoit  perfonne  pour  leur  en 
donner, où  l’infortuné  payfan  broutôit  pref- 
que  Therbe  des  champs , où  Ton  ne  pouvoir 
faire  entendre  le  cri  de  la  douleur.  Ils 
ont  heureufement  fini  ces  jours  de  mifere 
et  de  deuil.  L’abondance  va  renaître  , 
maigre  les  miferes  qui  delblént  la  terres 
et  le  pauvre  fç  trouvera  les  mains  pleines 
des  biens  qu’on  lui  avoit  diftribués.  - 

Efurientes  implevit  bonis . 

On  verra  déformais  , oui  l’on  verra 
ces  t infatiables  devorateurs  de  l’efpèce 
humaine  , qui  regorgeoient  de  biens  , et 
qui  faifoient  payer  l’indigent  pour  eux  , 
on  verra  ces  agioteurs  arrogans  qui  tra- 
hquoient  infolemment  leur  ame  , leur 
probité  , 1 Etat  lui  - meme  ? pour  fe  faire? 
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des  fortunes  à force  de  forfaits  ; cri  verr# 
ces  traitans  qui  s’applaudiffent  des  vé- 
xations  qu’ils  exercent , & qui  en  mangent 
le  fruit  fur  des  tables  dont  la  profufion 
devient  un  fcandale  révoltant.  On  verra 
tout  cet  échaffaudage  difparoître  & 
rentrer  dans  le  néant  avec  ceux  qui  le 
foutenoient. 


Et  divites  dimijit  inanes . 


Le  Ciel  Fa  permis , tous  les  biens  dé 
Ces  hommes  auffi  durs  qu’audacieux  , 
de  ces  nouveaux  parvenus,  n arrivent  point 
jufqu’à  la  troifieme  génération  , où  ils 
s’abforbent  dans  une  fcandaleufe  prodi- 
galité , ou  ils  fpnt  confumés  par  d’horri- 
bles procès. 

Heureufe  révolution  pour  une  Monar- 
chie , qui  n’a  vraiment  de  fplendeur  que 
lorfque  les  monopoleurs  frappés  de  la  fou* 
dre  quils  méritent , relient  les  mains  vides, 
& n’ont  plus  d’exiflence  que  pouf 
gémir  ! 

Et  divites  dimijit  inanes . 

Nous  béniflbns  mille  & mille  fois 
Ce  moment  fortuné  qui  appelle  le  Tiers- 
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Etat  à la  place  qui  lui  étoit  due  , en  lu? 
accordant  le  pouvoir  de  difcuter  fes  droits, 
& le  moyen  de  fe  fouftraire  à Forage 
qui  de  voit  Pécrafen  La  Noblefle  eût 
fait  parler  fes  ayeux  * le  Clergé  , Dieü 
lui  - même  , pour  nous  réprouver  & 
pour  nous  dire  en  nous  régardant  d'un 
œil  de  commifération  : vils  plébéïeÜS, 
qu’y  a - t il  de  commun  entre  vous 
6c  nous? 

Hélas  ! rien  î aurions  - nous  pu  leur 
répondre  , car  nous  fommes  très-petits , 
& vous  êtes  très-grands , car  vous  mettez 
forgueil  au  rang  des  vertus , & nous  le 
foulons  fous  nos  pieds  j car  enfin  vous 
vous  donnez  pour  ies  Dieux  de  la  terre  j 
& nous  ne  nous  eftimons  que  ce  que 
nous  valons  , des  gens  qui  travaillent 
fans  ceffe  & qui  ne  demandent  ni  à en- 
taffer  bénéfices  fur  bénéfices  pour  accu- 
muler des  tréfors.  Le  Monarque  ne  pou- 
voit  mieux  fignaler  fev  bontés  9 par  une 
grandeur  d’ame  peu  commune  , il  nous 
a recueilli  comme  fon  enfant,  en  ad- 
hérant à tout  ce  que  l’ami  de  l’ordre , 
de  la  juftice  , & de  l’économie  lui  a re- 

fujbepii: 


préfentè. 


Süfcepit  Ifrael  pueram  fimm, 


Encore  quelques  jours  de  plus  , & 
nous  allions  être  réprouvés  ; les  trou- 
bles fufcités  de  toutes  parts , le  fang 
ruiffelant  dans  plufieurs  provinces , pour 
nous  écarter  comme  une  portion  dan- 
gereufe  & rebelle  $ auroient  fait  avor- 
ter les  bonnes  intentions  du  meilleur 
des  Rois  f qui  , malgré  le  Mémoire  des 
Prince!  de  fon  fang  , malgré  le  fouléve- 
ment  de  plufieurs  gentilshommes , maigre 
la  frériéfie  des  orgueilleux  , nous  a pris 
par  la  main  , nous  faifant  entrer  lui- 
même  dans  la  falle  du  feftirt  , comme 
lepere  de  famille  qui  va  dans  les  places 
publiques  | & le  long  des  haies  , cher- 
cher les  indigens.  Sort  cœur  lui  a parlé, 
ce  cœur  qui  , dès  fon  bas  âge  , lui  infi 
pira  l’amour  du  peuple  , & le  rendit 
compatiflant, 

Recordatus  mifericordicé  fucèl 

Ï1  l’avoit  dit  à ceux  qui  prirent  foîrt 
de  fon  éducation  , il  l’avoit  dit  à ce  bon 
& genereux  Prince  qui  lui  donna  le  jour , 
quil  feroit  l’ami  des  malheureux,  qu’il 


ifauroit  acception  de  perfonne  quand  il 
s’agiroit  d’opérer  le  bie  n, 

Siçut  locutus  ejl  ad  patres  no  (Iras. 

Ce  n’eft  encore  qu’une  ébauche  de 
ce  qu’il  fera  en  fo.ufcriva.nt  aux  régie-? 
mens  des  Etats-Généraux  qui  statueront 
quà  l’exemple  de  Saint  Louis  ,,  la  plu- 
ralité des  bénéfices  n’aura  plus  lieu  dans 
le  Royaume  , qu’on  nommera  à ^affir- 
mative un  Evêque  tiré  de  la  Nobleffe 
& du  Tiers- Etat  , de  la  clafle  des  Curés 
& de  celle  des  Religieux  y que  la  muL. 
îipliciîé  des  grands  Vicaires  feroit  abolie, 
fur  - tout  de  ceux  de  vingt  - cinq  ans  , 
comme  un  fcandale  perpétuel  qui  com- 
promet l’honneur  des  Evêques  , que  tout 
faifeur  de  libelles  fera  pourfuivi  comme 
perturbateur  du  repos  public  , que  toute 
efpèce  de  véxation,  toute  lettre  de  cachet, 
tout  Efpionage  n’auront  plus  |ieu  : qu’on 
reviendra  enfin  fur  des  penfions  exor-?, 
bitantes  ? prodiguées  3.  des  écrivains  qui 
iront  que  de  minces  talens  , pour  les 
repartir  fur  des  auteurs  refpeétables  qu’on 
s*eft  fait  une  loi  d’oublier, 

Tels  font  les  vœux  du  Tiers  - Etat  , û 
Fpn  y joint  l’efpritde  tolérance  , non  cet 
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efprit  qui  met  toutes  les  religions  au  même 
niveau  , mais  eet  efprit , qui  à l'exemple 
de  Rome  même  permettra  de  tolérer  un^ 
fynagogue  dans  Paris.  Ceft  alors  que  les 
bienfaits  de  Louis  XVI  s'étendront  fur 
tous  les  hommes , & que  tout  , jufqu’à 
la  race  d?  Abraham  > fe  fera  refleuri  de 
fes  bontés* 

Abraham  & femini  ejus * 

Gloire  au  Dieu  puiflant , au  Dieu  trok- 
fois  faint  , au  Dieu  par  qui  les  Rois  ré- 
gnent , & dont  les  Etats  - généraux  dok 

yent  fur-tout  implorer  la  protection* 

: 

Gloria  Patri  y & Fiho  9 & Spirituifanclo* 

Ajoutons  = y la  promefle  folemnelle 
d’embrafler  bien  cordialement  le  Clergé 
et  la  Noblefle,  au  cas  qu’ils  croient  pou- 
voir le  faire  fans  déroger  à leurs  privi- 
lèges. Alors  n’ayant  tous  qu’un  çpeur  et 
qu’une  ame?  nous  réparerons  le  déficit 
des  efpèces , des  loix  et  des  moeurs  ? et 
la  France  redeviendra  ce  qu  elle  fut , et 
ce  qu  elle  doit  être  y pieufe  et  favante 
dans  fon  Clergé  > modefte  dans  fa  No- 
;'v'  v":  k.  ! 


i 

\ 
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BîefTe  , intègre  dans  fa  Magiftrature 
fidelle  dans  fori  Tiers-Etat....; 


Sic  ut  erat  in  principio  & hune  & femper 
& in  fœcula  fœculorum . Amen ; 


